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A bon chat, bon rat

Un dineur point du tout rare, c’est
celui qui, fréquentant un restaurant
à la mode, y & sa place de tous les
jours, un endroit attiré, qu'il ne céde-
rait, ni pour argent, ni pour or, ni
même pour l'honneur d'un coup de
canon. Lui prendre sa place, c’est

comme si l’on ae mettait à vouloir
lui voler sa chambre à coucher ou
même mieux que ça. Il vous enver-
rait un oartel porté par deux témoine
à grande moustaches ou mûôme, fort
exaspéré, un papier timbré avec de-
mande de dommages-intérêts par un
huissier de la 96 chambre (police

eorrectionnelle.) Oui, c’est là un ty-
pe qu’il est dangereux d'avoir à ses
chaueses. Prenez garde !

Un de ce tonneau-là est un certain
Gaspard Baudinier, neveu d'un raffi-
neur qui l’a fait son héritier pour
cinq millions. Le personnage est
l'habitué d’un des grands restaurants

des boulevards. On le regarde là
comme une excellente pratique. Il

aime les mets fins. 11 a son vin de
choix. Et, comme vieux garçon, étant
un pou maniaque, il a sa table. La
consigne est de la lui garder. Il va
sans dire qu’on connaît l'heure habi-
tuelle à laquelle il arrive, sémillant,

le gardénia blano à la boutonnière, les
narines largement ouvertes, souriant

À l’idée du bon dtner qu'il va faire.
Un soir, il y 2a quelques jours, à aix

heures et demie précises, heure ceu-
linaire, 1! faisait son entrée dans la
salle. Sa place, sa table, celle qu’il
ocoupe depuis trois ans, cette oita-

delle de son appétit était prise ; son
siège, occupé. Coup d’œil terrible,
presque sinistre. — Qu’est-ce qu’une
telle usurpation voulait dire ? — Le
gargon, I'oreille basse, la voix plain-

tive, de s’exouser, de chercher à ex-
pliquer. Pendant qu'il avait le dos
tourné, répondant à un autre dtneur,
Vintrus s'était glissé comme un rep-
tile saus qu’il le vit, mais, d'ailleurs,
il ne devait pas en avoir pourbien
longtemps. On allait le servir dare
dare, le presser aveo le couteau à
dessert dans les reins.
Le fâcheux, pourtant, c’étalt que

cet uaurpateur avait bien l’air d’être

un golnfre de la grande école de Gar-
gantua. Dame,il fallait y mettre de
laréserve. La carte de ce quidam
était déjà chargée. 11 avait pris un
potage à la bisque, des écrevisses à
la bordelaise, une aille de perdreau;
il demandait une bombe. Il était
dono probable que le guouleton tirait
asa fin. Monsieur n'aurait pas à at-
tendre longtemps.

Toi, 1a dame du comptoir accompa-
gna d’un doux sourire les paroles du
servant, eb comme elle y ajoutait un
motflatteur pour M, Gaspard Baudi-
nier, l’habitué, 0e dernier s'approcha

de son tréue et lia conversation avec
elle.

Dame,c'étaitun moyen de passer
le temps.

Mais, en dépit des agréments de
cet entr’acte, l'habitué, désorienté,
voyait que l'étranger n’en finissait
pas et continuait à traîner sa bafferie
en longueur. L'idée lui vint de de-

mander une tarte anx cerises, arrorée

de Léoville ; c'était un solécisme, ve-

nant après la bombe, mais il fallait
bien se rendre à ce caprice. Et, à la
longue, M. Gaspard Baudinier ressen-
tait les atteintes de la faim et la faim,
à ce que dit Virgile, est mauvaise
conseillère.
—Est-ce que ce monsieur est un

client de la maison 7 fit-il d’un ton
comminatoire.
—O'est la première fois que nous le

voyons, monsienr.
—Zince cas, j'en suis bien aise pour

l’établissement, car ce n’est pas sa
place ici et, quand on est ce qu'il est,

on ne devrait pas venir ici.
— Vous le connaissez donc, mon-

sieur ? Quiest-il ?
— En ce moment, l’habitué appro-

cha ses lèvres d’une oreille qu'on lui
tendait et prononça quelques mots.
—Ah! mon Dieu ! que me dites-

vous là ! Quoi ce serait ?...
—Il y a de quoi faire déserter votre

maison, madame.
—Je le crois bien ! Jules, dites à

monsieur (le maître du restaurant)
de venir sans retard.
Pendant ce colloque, le dîneur

achevait sa pâtisserie.
Le patron accourant, la dame lui

parle à son tour, tout bas.
Geste d’horreur de la part du

susdit.
En ce même moment, la voix de

l'intrus se fit entendre.
—Garçon, un brie !

Alors le patron s’avance et d’un air
dépité:
—Ii n’y en a pas!
—Pas de brie chez vous ! C'est fort !

Ce restaurant est donc une baraque?
Ehbien, un roquefort...
—Il n’y en pas... pour vous |
—Qu'est-ce à dire ?

—Monsieur, quand On est ce que
vous êtes, on reste chez soi.

—Oe que jo suis ? Expliquezs-vous.
— Mais, monsieur Deibler, votre

nom suffit.
—Deibler ? Lo bourreau de Paris ?

vous m'avez reconnu ?
—Pas moi, monsieur Gaspard Bau-

dinier que voilà.
Et le dineur, 6levant la voix de ma-

nière à être entendu de toute la
salle :

—Bi c’est monsieur, je n’ai rien à
répondre : il a bien le droit de recon.
naître l’exécuteur des hautes œuvres.
Jele conduisais à l’échafaud, voilà,
trois ans, loraqu’on iui a signifié sa
grâce.—Garçon, la carte ! il paya et
sortit.
Quant au patron et à la dame du

comptoir, saisis d'horreur, ils dirent
de concert à l’habitué :
—Monsieur, rendez-nous le service

de vous retirer.

Ainel finit cette fumisterie, comme
un proverbe : À bon chat, bon rat.

——lp eee.

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale, litté-
raire et sociule avec texte et musique
qui paraît tons les quinze jours. Inté-
ressanto et inutile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique choisie: musique de piano,
d'orgue, de violon, de mandoline, duos,
ete, Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d’un an. En vente par-
tout, 5e le numéro, Abonnement,$1.50
ar année. S'adresser au bureau du
asse- Temps, 58 Bt-Gabriel, Montréal, 
 

—Tombé en bas de l'escalier! Com.
ment cela t'est-il arrivé ?
— Voici : ma femme m'a dit :

“ Prend garde Baptiste,’’ et comme
je n'aime pas à me faire conduire
par les femmes, je n'ai pas pris
garde.

SRATS our Les HOMMES
Tous ceux- qui écriront à la “State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind,, recevront gra-
tuitement, à titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité on de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d’émaciation des organes. Servez-vous
d’une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd’hui.

 

 

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES :

FEU, VIE, ACCIDENTS, Ete.

..ARGENT A PRETER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833 i

The Home Life Association of Canada

Réserve légal à 84 pourcent.
Capital-Actione, $1,000,000.

Bureau Principal : TORONTO.
Hon, R. HARCOURT, Président ; JOIN

ERPenENEEE
decin-Directeur; J. M. SPENCE, Burintendant
des Agents.

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pourIa Province de Québec.

Chambre 48, Edifice Imperlal, Montreal

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse.  Vastes
salons, chambres richement meublées
Service de première classe.

Enface de l'Hôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

g—AGENT DES—,

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

anon §ais Gauvin
¢——A LA PHARMACIE—y

J. BE. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine
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L'Humanité
Souffrante
intéressée

EFLIN   
Le Tænia ou Ver Soli-

taire, le Tænia arme

ou Solium, le Tænia

non arme ou Batrio-

cephale, les Ascari-

des, Lombricoides, les

Oxyures, etc.

Sont les grands ennemis de l'humanité. Les
signes de l'existence «e ces parasites sont les
suivants : douleurs aigues des intestins, res-
semblant à des morsures intérieures, des pi.
quements dans l’est imac, mal de tête, absence
de mémoire, ardeur des urines, troubles de la
vue et de l’ouie, démangaison du nez, diarrhée,
nausées, vomissements, convulsions, crampes
d'estomac, etc, etc.

LA CIILOROSE, L’ANEMIE, LES
CONGESTIONS des organes, les palpita-
tions du cœur, l'insomnie, l’appétit exagéré, le
manque d’appétit, l’inflammation de la mu-
queuse de l’estomac, la dyspepsie, la saliva-
tion abonclante, l'acidité de la salive, l’haleine
fétide, la rétention des urines.

LES MALADIES PARTICULIERES
AUX FEMMESsont causées, dans la plu.
part des cas, par les vers.

La grande expérience que j'ai eue dans le
teaitement de ces parasites me permet de dé.
couvrir, à première vue, leur présence chez les
adultes comme chez les enfants, et chez les
personnes des deux sexes, ct aussi de guérir
infailliblement ceux qni ensont affectés. Je
possède un spécifique purement végétal et
tellement efficace que je garantis de guérir
toule personne aflectée du VER SOLI-
TAIRE,ou de n'importe quel autre ver, dans
Un court espace de temps. Mescertificats ont
été reconnus par le secrétaire du département
de la milice à Ottawa. Mes remèdes sont
vendus durant le jour à mon Lureau, S6a rue
des Inspecteurs, entre Notre-Damect Saint-
Jacques, et le soir sur la voiture ambulante,

Les médailles que je porte m'ont été don-
nées par ic gouvernement du Mexique, pour
les bons services rendus à l’armée Mexicaine,

DR, JOSE PELKFY,

326 Rue St-Laurent,
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— Laisse-mel prendre une bouchée
de ta pomme.

LE CANARD

LE

chée.

 

— Vois, je n’en prends qu’une bou-

BON PETIT FRERE

II

 

-- Toi, tu mangeras;le reste.

  

Le Réveillon

Histoire dite par un voyageur.

M. Boudrault avait observé un long
point de repos, après son réoit de
réminiscence : Le cha! au lableau, mais
son juvénil auditoire l’entourait tou-
jours, et voyant que son silence te-

nait, ils clamèrent en chœur:
--Oh ! elle est trop courte, c’t’elle-

131... Oh! m’sieu Boudreault, contez-
en donc un’ aut!...
Ce qui eut pour effet de faire sou-

rire avec bienveillance, le narrateur
complaisant.
Les enfants y comprirent un ao-

quiescement tacite à leur requête, et
11s s’apprêtèrent aussitôt à éconter
M. Boudreault, qui commença ainsi:
—Dans les premiers temps que le

père Rouer avait ouvert l’auberge
“Le repos du voyageur,” ici, À cette
même place, ousqu'on est, sur la rue
Saint Pairique, y n'y avait pas autant
d'monde qu'à c’t’heure qui s’enga-
goaient. Il n’y avait pas autant
d’bourgeois qui faisaient chanquier
comme aujourd’hui, ça fait que l’père
avait plus d’temps À lul, et y s'’em-
ployait desfois à monter des vivres
aux chanquiers avec ses jouaux. Çà
rapportait ben! Et les bourgeois
payalent alors en bellos pièces son-
nantes d'argent
Un hiver, c’était en ’40 (1848) ou ‘50

—j'eu pas trop certain, mais ga fait
- pas grand’ chose su’ la différence, le
pôre Rouer avait été moins ocoupé
que d'ordinaire, et le 24 décembre y
s'trouvalt chez eux pour fêter la

Noël.
Y avait dit à sa femme:
--Tu sais, Luce, ça fait deux hivors

de suite que je me trouve absent de
By-Town, la veillo do Noël, et j'ai
manqué la messo de minuit chaque
fois... Pls, on m’dit que c'est bean,
d’puis qu’on l’a, monseigneur Gui-
gues comme évêque... qu'’c’est un’
bea bells cérémonie.
~Pour ga, ceux ‘qui t'on dit ¢a y

n'invente pas.
--Eh! ben! dans c'cas-lA, on va y

aller à la messe de minuit, toé et pis
moé.

--Et les enfants ?.. T'as pas envie
d'les emmener ?…
—Non. Ils auraient quant à être

tannants, et pis, y peuvent s’endor-
mir, et pis moé, tu sais, j'aime pas ça
qu'on dorme à l'église, on les réveil-
lera auretour… Tu nous f'ras un bon
révelllon avec tes pattes de coohon…
tu nous f'ras un bon ragoiit... et pis,
mets y des boulettes dedans... j'aime
ça, moé, des boulettes. Quand on re-
viendra d'la messe, on réveillera les
enfants et y réveillonneront avec

nous aut’,
Quifut dit, fut faite.
Eh, ben non, pas tout à fait, mais

guère s'en manque.

Va don' les deux bonnes gens par-
tis pour la messe aprds avoir aupa-
ravant arrangé la table et mis les

enfanta au lit,

Mais pendant cette absence des
père et mère, commeles enfants dor-
maient pas, et comme une odeur de
bonne cuisine parvenait jusqu’à eux,

lo plus vieux, Damase, qu’était le

boulé ou le coq de la marmaille du
voisinage, n’y tenant plus, et se lals-
sant gagné par la tentation qui le
tourmentait, se leva et commauda à
ses doux frères qui couchaient avec
lui, de sortir du lit et de s’habiller.

Ils descendirent ensuite où Damase
les fit placer à table et leur servitlui-
même le fricot du réveillon.

Ben vite, mis en appétit, 1ls atta-

quèrent avec ardeur les différents
mets, eb ne tardèrent pas à faire ta-
ble nette, en un mot, à vider plats et
chaudrons. Ils regaguèrent leur cou-
che gonilés quasi à en crever. Oe
réveillon devait avoir une suite! il
en eut une, non odarante !
Damase,pour une raison que l'on dé-
vinera ci-après, ne voulut pas réinté-

grersa même place dans son lit, il
changes avec son cadet, Rémi, et
Moïse conserva la sienne, c'est-à-dire,

celle du milieu.

La meese de minuit finie,le bon-
homme ot la bonne femme, affamés
rien qu’à l’idée du auperbe réveillon
qui les attendaient, se hâtèrent de
rentrer. Jugez de -leur stupéfaction
en constatant que tout avait disparu.

Tout de suite, le père s’imagina que
Damase était en cause.  

--Àh ! le travers ! dit-il, je suis sûr
que c’est lui qui nous a mangé notre
réveillon.
Et sans perdre une minute, et sans

prendre une chandelle, parce qu’a-
lors y avait pas d’lampe, le compère
grimpa au second avec un fouet et
atteignant la chambre des enfants il
s'approcha du lit et frappa ou il crut
trouver Damase, mais celui-ci qui
avait eu le nez long, ayant changé de
place avec Rémi, ce fut ce dernior
qui reçutle fouet.
Le lendemain matin, lôrsque la mè

re visita la chambre des enfants, elle
trouva le lit plein des suites d’un
violent mal de ventre que subirent
ses trois fils. Au déjeuner, le second
fils boitait. Celoi-ci avait attrapé la
correction destinée à l’afné. Ce
que voyant. le père Rouer se reprit
ov bientôt Damase benglait à son
our
—A c’t'heure les enfants, conclua

M. Boudreault, à son auditoire, en le
congédiant, allez jouer, et revenez
bétôs, quand j'vous conterai le conte
du Peintre.

WILLY DE GRECOURT.  

UBRAIRIE TAUGHILLE
1712 Rue Ste-Catherine - Montreal

MAISON PONDER DEPUIS 23 ANS

VIENT de recevoir de Paris les dernières nou-
veautés aulvantes:

20 Femmes, Jean Lorrain, 55e ; Léa, Frédérique,
Marcel Prévost, Ve; L'or sanglant, La fleur de
joie, Laniel Lesueur, Me; La femme dans la fa-
mille, Baronne de Stafle, %0¢; Demi-volupté, René
Maizeroy, Mie: Lu Courtisane de Memphis, P.
Castanier, 90c: Drames de famille, l’Ecran, P,
Bourgrts We; Sinorix, E. Heugny, “00; Zoby,
Henri Gréville, 0c; 4) Ans de Théâtre, À. Sar-
cay, Ne,
Toujours onmain : La clé des songes; Le Guide

dosamants : Le Socrétaire des amoureux ; L'Art
do tirer aux cartes : La Graphologie : Piron, etc.
Le Salon de1900 ; L'a Femmes Galantes, No7 :

La Grands Vie. No 10 : à :0 cts le numéro. L’Ex-
position de 1900, 15 cts lenuméro. ~
Toutecommando exécutée promptement.
 

 

 

Avezevousune tdée? Sloul, demandez Dotre
%Gulde des Inventyurs,” pour savoir comment
#'obtiennent les patentes. Informations fournies
gratuitement, MARION&MARION, Experts,
Bureaux: { Edifico New York Life, Montréal.

* let Atlantic Build, Washington, D.
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  25 cts la bouteille dans toutes
les Pharmacles et Esicerie :

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l’Asthme,
la Grippe, etc., etc. donnez le BAUME RHUMAL
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ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis),
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Gravures et Commentaires

Les élections approchent et cha-

cun offre son ours. Il n’y à pas à dire,
Sir Cha Tupper parait en avoir un
tannant, pour peu qu'il tienne de son

père. 1l vient du Nord-Ouest ot c’est
un Grisley qui n’a pas l’air commode.
MM. Bourassa et Monet ont com-

mencé à exhiber dans les campagnes
un petit ours capturé en Afrique.
Commetaille et commo poil, ce n'est
pas une »#a/ch pour les ours du Oa-
nada, mais il paraît très a/arfe, et ei
d'ici au printemps, il ne trouve pas
autre chose que sa patte à licher, il
pourrait bièn faire du ravage parmi

_les chères brebis qui paissent dans
les prés fleuris qu’arrosentle St, Lau-
rent, le Richelieu et l’Ottawa.

Quant à Sir Wilfrid, il a toute une
collection d'ours à sa disposition. Il
en & môme plusieurs pour chaque
province, mais il n’ose pas les mon-
trer ensemble, car ils sont tellement
affamés qu’ils so dévorent entre eux.

Il est obligé de las mettre daus- des
cages séparées. Il en a au Sénat, à
la Ohambre des Communes, dans les
bureaux du Soleil, et il cherche des
places sûres pour les plus méchants.
Les élections n’auront pas lieu

avant que toute la ménagerie soit en
sûreté.

x

Les nombreux amis du OANARD qui
ont assisté à notre pique-nique nous
ont demandé in souvenir de cette
belle fête. (irfice i l’obligeance de
MM.Laprès ‘ Lavergne, les artistes

bien connus do la rue St. Denis, nous
sommes en mesure do nous rendre au
désir du public.
Nous donuons en cinquième page

1a reproduction du premier char qui
à transporté les excursionnistes,

xx

Le/ournal s’est fourré le doigt dans
l'œil, en s'attaquant bêtement au
lHeutenant-gouverneur Jotté.
La Presse rappelle l’organe des bons

principes au respect de l’antorité, et
lui défend de toucher aux représen-
tants de la souveraine.
Jusque là o’est fort bien, mais ce

 

qu’il y a de’cocasse dans cette affaire,
c’est de voir le Journal ainsi moréginé
par oelui-là même qui, parlant un
jour du marquis de Lorne et de M.
Letellier de St. Just, éorivait : ‘Le
jeune homme qui règne À Ottawa ne
vaut pas mieux que le forban qui
gouverne à Québec.”

xt

Si quelqu’un venait vous dire: “ac-
tuellement, chaque fols que vous

voulez vous rendre à tel endroit, il
vous en coûte 30 cents ; à l'avenir je

vous y transporterai pour 20 cents,”
vous seriez enchanté de l’aubaine, et
vous vous empresseriez d'accepter.
Moi aussi. Mais à l’Hôtel de Ville,les
choses se passent autrement,
Lacompagale des tramway du Bout-

de-l'Isle offre de transporter les
voyageurs à meilleur marché que par
le passé, mais nos échevins font des
manières, et vous verrez, qu’il leur
faudra encore un an pour se décider.

x

Bergeron vient de rayer un mot du
dictionnaire libéral. Avant le pique-
nique de Beauharnois, une réunion
conservatrice s’appelait * un flasco.”
A présent, La Patrie et Le Soleil di-
sent ‘* une assemblée.”

 

Roman téléphonique
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Le numéro 01001

OHAPITRE I

Monsieur Barnabé Sinclair, avocat,
rue St. Jacques, Montréal, avait un

jeune clerc entreprenant, une femme
éveillée et une jolie bonne. Oe sont
trois excellentes choses, mais un
homme de profession peut vivre as-
sez confortablement avec deux seule-
ment de ces trois excellentes choses.
Louis, le olero, était amoureux de

la petite bonne.

Je voudrais pouvoir en dire autant
de M. Barnabé Sinclair et de l’autre
dame.

Louis était aussi jaloux. Il y a des

hommes comme ça.

Justine, la petite gale, aimait à ex-

citer sa jalousie. Il y a des femmes
comme ça.
Un de ses moyens favoris était de

faire croire À Louis ‘que son maître
la trouvait très de son goût. A l’en
croire, il l'appelait toujours “ma
chère ;” il lui donnait souvent une
pièce de 50 cents. Elle mit même le
comble à la fureur du jeune Louis, en

lui racontant que son maître l'avait
embrassée, ou avait essayé de l’om-
brasser,—ce qui revient au même,—
dausl’escalier et dans le cou.
Louis n'ignorait,pas que la galan-

terie des maîtres pour les jolies ser-
vantes est une vertu conjugale assez
commune, 6t sa jalousie s’accommo-
dait mal de ses confidences.

Justice se disait À elle-même: ‘Je
vais le mettre dans un tel état qu’il
ne tardera pas À fixer la date.” Elle
aimait son Louis, elle voulaitl'avoir, et elle savait comments’y prendre.

Un jour,{pour,hâter le dénouement

EE

tant désiré, elle lui raconta, dans la
plus stricte confidence, qu’à deux ou
trois reprises, M. Barnabé Sinolair
avait profité du temps où son cierc
était au lunch et sa femme occupée
À magasiner, pour avoir aveo Justine
des conversations semi-babines et se-
mi-amoureuses, par le téléphone.

-—C'est faux, s’éorla Louis.
—CO'est bien, je ne vous dirai plus

jamais rien.
—Je n'ai pas voulu dire cela, mais

la chose me paraît tellement impos-
sible, ,
—Et puis, après ? Est-ce que tous

les hommes ne sont pas des bla-
gueurs? Le bon Dieu sait où celni-là
s’arrête-rait si je le laissais faire.
—Mais vous ne l’encouragez pas,

au moins ?

—Pour qui me prenez-vous ? Mais
quand on & une bonne place, il ne
faut pas trop déplaire au maître.
Louis se rongeait les poings, comme

on dit ; c'est ce qui explique pour-
quoiil faisait du mauvais sang. Dans
la rue, à sa pension, au bureau, il ne

pensait plus qu’à la acélératesse de
son maître. O'est à ce moment qu'il
eut une idée géniale. Pourquoi ne
s'assDrerait-il pas de ce qu’il y avait
de vrai dans toutes ces histoires.
J'ai oublié de dire que Louis possé.-

dait un talent d'imitation surprenant.
Plus d'une fois, il avait obtenu un
succès bœuf, en petit comité, en con-
tre faisant la voix et les gestes, de
ses connaissances et surtout de son

patron,

Le lendemain, dès qu’il se trouva
seul au bureau,il se précipita sur le
téléphone et demanda le No 01001

Est,

OEAPITRE Il

—Bello.
--Hello.
—Est-ce vous, Justine ?
Pas de réponse.
--Est-ce vous, Justine ?
--Oui.
—Etes-vous seule ?
—Oui, monsieur.
—Oomment êtes-vous ce matin, ma

chère ?
—Très bien, je vous remercie.

—Enohanté. Dites donc, Justine,
—Quoi, monsieur ?
—J'irai à la maison, plus de bonne

heure que d'habitude,ce soir.
--Très bien.
--Trouve-toi donc dans le jardin à

mon arrivée.
--Si vous voulez, monsieur.

--Tu sais bien que je le veux, Et
toi, ne le veux-tu pas ?
--Je ne sais pas, monsieur.

—"Tu le sais bien, petite coquine.
Tu ne déteste pas cela,un petit bai-
ser dans le cou.
--Oh, monsieur.
--Là, là, envoie m'en un beau par

le téléphone,et je t’achèterai un joli
chapeau.
--Vous envoyer quoi, monsieur ?
--Un baiser. (Louis étouffait, mais

il était bien décidé d'aller jusqu’au
bout.)
—Très bien, écoutez.
—J'écoute.
~Eh bien! M. Barnabé Sinclair, et quand vous arriverez, ce soir, un

peu plus à bonne heureïque d’habi-

hI

tude, jo me serait pas dans le jar-
din, mais dans la salle à manger, et
vous m’expliquerez votre conduite.
Louis lachal'instrument commes'il

eut été chauffé à blanc, Il n'y avait
pas à s’y tromper: c’était bien ma-
dame Sinclair qui venait de parler.
Toute la journée, Louis eut l'air

d’un condamné à mort. Qu’allait-il
résulter de tout cela ?

OHAPITRE IIL

Voici ce qui arriva :
L'innocent M, Barnabé Sinclair fut

regu par une décharge d'artillerie
verbale, qui le mit mentalement hors
de combat. Quand son épouso indi-
gnée eut épuisé ses munitions,il re-
prit suffisamment ses sens pour de-
mander de quoi il s'agissait
Les explications succédèrent aux

reproches. ‘Mais je n’ai pas dit deux
mots à cette fille depuis qu’elle est
ici,” s’écria-t-il, quand il fut mis au
courant.
Justine fut appelée, et tremblante

et rougissante, elle confirma les pro-

testations de son maître.
Son attitude faisait voir qu’elle en

savait plus long que ce qu’elle en vou-
lait bien dire, et Un contre interroga-
toire habilement mené fit découvrir
le pot aux roses.

M, Barnabé Sinclair qui n’était pas
méchant, finit par rire de bon ocear.
Au fond, il n'était peut-être pas faché

du vilain quart d'heure quo madame

venait de passer.
Cette dernière, qui était allée ré-

pondre elle-même au téléphone, avait
eru reconnaître la voix de son mari,
et s'était demandée ce qu'il pouvait

bien avoir à dire à Justine.
Soupçonneuse comme toutes les

épouses, elle avait trompé le trom-
peur et s'était attiré une vilaine af-
faire.

OHAPITRE IV

—Louis, dit le lendemain matin, M.
Barnabé Sinclair, j'ai entendu dire
que vous avez l'intention d’épouser
Justine ?
Louis rougit et balbutia :

monsieur,
--Très bien, épousez-là. J'augmen-

En effet,

  

  
  

   
  

   

   

    

  

 

   

_ @&" HOMMES  #
JEUNES Ou VIEUX

“Asouffrez d’insomnie, de douleurs dans
n3, de débilité nerveuse, de pertes,
potence, de varlcocèle oude faiblesse

sérale, vous pouvez maîntenant obte-
uirtuneguérison prompte et permanente.
Noussommescertains que le REMEDE,

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la santé et la vigneur, et
afin dele prouver, tons vous enverrons

GRATIS
Uno boîte de Remèdes valant 51.00.
Avecces remèdes, nous enverrous notre
livre qui traite deg maladies particu-
lières À l'homme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
verrons cette boîte de remèdes,le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rit, sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port, J,a confiance parfaite
que nous nvons dans notre traitement
nous encourage À faire cette offre Hibé-
rale Ne laissez pas passer cette occas,
on de ;econvrer la santé et le bonheur,

TER QUES MADICIIE CO.

=   
P, U, 1 ox N 947 Montréal,
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“LE CANARD” ET SES AMIS

Char Allégorique représentant... un fun vert. — ( Photographie Laprés & Lavergne, 360 rue St-Denis.)

       

terai vos appointements et j'espère
que vous serez heureux, mais quand
vous serez marié, ayez confiance en
Votre femme,et surtout ne faites ja-
male de farces par le téléphone. On
ne sail jamais qui est à l’autre bout.
C'est tout.
Louis & renoncé À la ventriloquie ;

it pratique le droit.

LA FIN

 

COUAC

A la demande d’un abonné et vu
l’approche des élections, nous allons
rééditer une vieille blague de vingt
ans.

La différence qu’il y a entre M, Mi-
chel Oampeau et une panthère, c'est
que la panthère est cruelle,

M,J. L, de St. Hyacinthe, ferait
mieux de s'adresser à MM, Ernest
Lavigne, Guillaume Couture, Oscar
Martel, ou Alfred Désève, s’il veut se
procurer la romance des ‘‘ Petits ba-
teaux ’’ et ‘Comment nonrrir les jeu-
nes filles.”
Le OANARD ne tient que la musique

classique,  

La semaine dernière nous avons
intentionnellement omis le nom de
M. J. M. Fortier de la liste des dona-
teurs, parce que nous nous sommes
rappelé qu'il y a une amende de %
pour tout membre de l’Union, surpris
À fumer des cigares sortant d'un ate-
lier qui n’emploie pas des membres
de l’Union.
Depuis, nous nous sommes procuré

la garantie de ne pas être inquiétés,
et nous nous empressons de déclarer
que les Orême de la Crôme étaient
exquis.

 

Excursion

La seule excursion de jour, de Mont-
réal à Québec, aura lieu le 23 Sept.
courant, à bord du Ladysmith, un su-

perbe bateau pouvant contenir 1500
passagers. Il arrêtera à Trois-Riviè-
res en allant et revenant.
Départ du quai Bonsecours, à $ hrs

a, m. .

Le départ de Québec à 11 h. a.m.,
lundi le 24. Musique à bord. Prix
du billet, de Montréal $1.50, de Trois-
Rivières 75 cents.

Toutbillet acheté avant le 16 Sept,
$1.00.

 

RESTAURANTDE
TEMPERANCE STILLWELL

711 et 713 Rue (Graig

CHAMBRES GARNIES. Repas toujours
prêts, Ouvert toule In nait  Repas, 15 cts,
7 repas pour $L00; 21 pour $2.75; 35 pour
$460; 100 pour $1250.

C. lI. STILLWELL, Grant.
 

 

Alfred Richard
(Successeur le Jos. RicHarn)

BOUCHER...

19-21-23
Marché Bonsecours

M. RrcitARn à constamment en

stock les meilleures qualités de
BŒUF FRAIS ct SALE, LAN-
GUES SALEES, MOUTON et
VEAU.

Les commandes livrées à domicile sans
charge extra,

Tél. Bell Main 973.

Une visite est sollicitée, 

 

\ MAUX DETETE
| ASC ebroas

Pilules

*CG!Gi4 Xl, { }

des maux de tête B

Witty
J 3e

etremetfent l'es À
; tomae ct 1e foie en bon état

LesPilules de Céléride Darcson sonf pure-
ment végétales etne donnent pute de coliques.

endus par tous les drogulstes,
26c la boîte,

WALLAGE DAWSON, l'himulste, N
RS INPUTHSCATa

 

  

       

Ce mal ennuy-
eux, connu de
tant d’honmes
et plus partien-
Hèrement des
femmes,estgué- B
rit promptement
par ces Pilules.
Elles font dis- B

paraîtrelacause

   Aig

T. MARTIN.
Fieuriste

Tol, Boll, Est 831

1872 Ste-Catherine, Montréal

  

 

 

Tribats Floranx pour funérallles, ot Bou-
quets de Mariage, une spécialité,
A ssortimor t complet de Fleurs coupées et

enr pois.

Décoration de salles et bouquets pour dé.Monatrations politiques et autres, à quelques
heures d'avis,
Commandes de l'étranger ponctuellemont

exécutées. 
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Correspondance

TRIO DE PBIGNES

Lévis 4 septembre 1900.

Mon cher OANARU,

Une certaine aoctété pas bien loin

de Québec, après avoir couvé trois

œnfs de o0g-d’Inde, à vu Éclore trois

prignos; n'ost-co pas un curieux phé.

nomauo,

Chose plus curieuse oncore c’est
que cos œufs n6 Font pas du même
pays; l'un d’eux vient de Vlsle et
rprès avoir 6t6 couvé reesemble
b-auroup A la grenouille qui voulait
uo faire aussi grosse qu’un bœuf.

Le deuxième œuf vient d’un char-
mant petit canton très en renom eb
t'às-pittoreaque qui domine de 200
pieds notre beau Bt. Laurent. Mais
voilà que de concert avec son ami le
poussin No.1 et non content d'être
de bons poignes, ils veulent se mon-
trer les boullés du canton.
Le troisième ost 6olos avec deux

faces l'uno À côté do l’autre. O'est
peut-être le plus peigne des trois.

Ces beaux peigues, aussitôt éclos,
ont ou In fantaisie de s0 faire soldats.
Mais comme 1] faut de In bravoure
pour ôtre soldat, ils ont résolu d’en
montrer. Pour celu ils ont commen-
ob par imposor silonco À ceux qni ne
sont pas de leur opluion ; puis, si
l'on lusiste, deux polgnes élolguent
1's curteux, puis l'autre, ordinaire-

ment celui dont nous avons parlé on

premier liou, saisit les bras de con
contradiotenr, lui dit qu'il est respec-

tablo ot que l'épithète de t-- de-o--
ost trop inaultanto pour Ini ; alora il
fait semblant de 80 retirer mais as-
somme braitrensoment son intorloeu-

teur puis se sauvo à tontes jambes en
compagnie de ses deux copains,
Ce sont des braves, bravos, braves

peignes: Ils sont fiers de payer la
traite aux ddpons dea autres.

Dans la société dont lo psigne No 1

celui qui vient de l'Is!o, est président,
quandIl pale la traite il so fait rem-
baurser à môme les fonds de la so-
oiété. Bien plus, il à peur de dépenser
50 centspour quelque chose qu'il le
préserverait du soleil le soir quandil
va ge faire payer la tralte au camp,
car, vous savez, bon petit CANARD,

autrefois il avait peur d'aller à la
guerre, et ne voulait pas endosser
un habit rouge mais depuis qu'il est

éclos peigne la vue des six piastres lui
fait oublier les dangers, et il s’enrôle
comme un vrai disciple de Mars.

———

Menterie

profitant de toutes les oocasions qui
peuvent se présenter d’assommer les
autres par derrière,

JEMAN FOUT.

Québec, le 14 sept. 1900.

Mon cher OANARD,

Tilt Rouge, la jeune dalle de la rue
de la Couronne,fait feu et flamme
parce que Coco eb les autres n'ont
pas voulu sapper, avec lui, le panier
de champagne que sou boss lui avait
donné poursa fête. Toute la cause de
son dépit vient de que ses chums
n’ont pas voulu abandonner Mlle De-
Kuypor pour Mlle Pomery qui leur a
paru un peu trop volage.

Oette grosse nouvelle est mise en
ciroulation dans Saint-Roch, par

l’homme à l'œil au beurre noir de la
fête du travail, celui-IAà même qui non
content de ne pas savoir parler fran-

gals, écorohe la langue anglaise d'une
fagon barbare.

 

M, Richard, le gros marohand de la
rue Ét-Jean, informe sa nombreuse

clientèle de filles d’Eve, qu’il vient
de recevoir le stock le plus nouveau
et le plus chio, qu’il a fait venir di-
reotoment de New-York, en chars à
bras, Il continuera cependantà gar-
der des vieilleries, comme par le pas-
s6, pour les touristes amateurs d'an-
tiquités.

Auguste, alias le colosse de Rhodes,
vient de se faire stériliser afln de se
conserver frais et pur pour les pro-
chaines élections. I est probable qu’il
se présentera dans Stadacona ou con-
tre Jules, au Lao St-Joseph. Si on n’a
pas d'élection il ira se reposer à la
Malbaie ou au Labrador.

Beaucoup dé gens qui sont allés à
Paris visiter l’Ea position en sont cer-
tainement rovenus avec des 1dées pa-
risiennes, et l'effet commence déjà à
s’en faire sentir. O'est surtout dans le
bas de la Côte Sailnto-Gensviève, où
presque toutes les enseignes couvrent
la moitié des portes. Où la mode va-
t-eile se nicher ! ! !

Votre correspondant est de plus en
plue convaincu que les élections sont

proches, car depuis quelque temps on
rencontre presque à tous les coins de

rues des politiciens en vue. Fafan
Giroux et Lit Quionne Blais ne font
qu'un rond, ils seront probablement
élus par acciamation tous les deux.
Je te salue au vol,

Couac.

BRISE LA TOUX
Les accès de toux brisent la poitrine.

Lo BAUME RHUMAL, brise los accès Bien plus, il semble s’y préparer en

 

de toux,

I——

 

Arnie ett

aux Serpents
 

       
sans paroles.

Presses a Cidre et a Vin
Swo——AVEC OU SANS GRUGEOIR

——Frix : $6.00 a $36.00—,
BRONZES et FERRURES de Maison,

PEINTURES PRÉPARÉESde Sherwin-William,
VERNIS ANGLAIS pour les portes extérieures.

L. Jd. A, SUBVEYE#, Quincaillier

6 Rue Saint-Laurent.
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|POELES CLENDINNENG
CRCe

 
 

Nous en avons de toutes sortes dans nos
Magasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires, Nos marques de
Potles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnententière satisfaction,

524 Rue ORAIG.
Coin ORAIG et St-PIERRE.
Coin des Rues VINET et ALBERT.

|
|
|
|

L

Magasins: |

Wm. CLENDINNENG & SON 
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REMINISCENCE
ROMANCE

Paroles et musiqeede JEAN-EUGENE-MARSOUIN *

p Con espressione.
 

peeSE

Te sou -viens - tu?

  

   
dans la

 

Sous un

Suivantle ruisseau qui
Déambulant sous les ormaux,
Nous écoutions dans la
Le joyeux refrain des oiseaux, (bis)

co beau jour do l'an der - nier,

 

 —8 ——#,;—

blon - de

   

plai - ne,

gai so - leil prin - ta

murmure,

ramure,

Aujourd'hui, sur la mer immense,
Tout en voguant, sous l’œil de Dieu,

Je pleure les beaux jours d'enfance,
Enm'écriant : Germaine, adieu ! (bis)

Ger - mai - ne,

Quand nous cour - ri- ons

Sous un gai so-leil priu - ta + nier,

Et t& Voix comme une caresse,
Bien doucement berçait mon cœur,

Et mon âmepleine d'ivresse,
Formait des rêves de bonheur, (bis)

 

nier.

 

PARTIE LIÉE
 

Mon ami Bobèphe l'inimitable Bo-

bèche, direoteur de la célèbre usine de

Mutton pies, de la rue Fullum est dé-
cidément Un joyeux garçon. 1! joint

à une distinotion native perfection-

née par l’éduoation une aménité de

manière et Une courtoisie restées pro-

verpiales de l’Abord à Plouffe à Re-

pentigoy. Il est un de coux dont on

dit volontiers :

—Ah! ce Bobèche, si j'avais son
chic, je serais ministre.
Seulement je lui en veux voilà tout
Je l'avais fait inviter chez le père

de ma fiancée, un parti superbe (vingt

ans, muette, une mère décédée et un

père paralytiquo, avec $3.000 de ren-

tes comme assaisonnement). Je me

disais :
—Envoilà un qui va me poser tout,

À fait dans la maison.
Ah ! ce qu’il m’a posé,l’animal,
Au café il demandala permission

de bourrer une pipe. Mauvais déjà,

ge, la pipe. Mais après tout, comme

c'était une famille d'agriculteurs, on

lui répond:
—Vous pouvez /a bourrer.

Et on lui passe le pot à tabac. Tout

à eoup, je vois mon Bobèche qui re-

nifle, qui fait la grimace et qui fina-

lement s'éorie :

—Ah! si je connaissais le salaud

qui a p.…dansle tabac je lui bouche-

rais l'entendement avec un coup de

soulier dans le nez,

LiseSthol

tellement nui dans la maison que
Mlle Aquilin, ma douce flancée, con-

volais avec un autre deux mois après
de sorte qu’elle est aujourd’hui, Ô
rage, Mme Mentonrond, née Aquilin,

Je jural de me venger.
Je cholsis le moment où mon ami

Bobèche cultivait une de ces laryn-
gites que l’abus de l'alcool développe
périodiquement chez lui, et quand
il fut totalement aphone, je l’emme-
vai àl’Eldorado. Nous écoutâmes la
pièce, une pure merveille d'ailleurs :

L'amour quoi qu'c'est ça, À la sortie je
me plaçai derrière un grand diable À
l’air rébarbatif et j'interpellai mon
copain de ma voix la plus clai-

ronnante:
—Mais non, je te dis que Monsieur

n'est pas un voleur. Oe n'est pas
parce que Monsieur à un pardessus
pâle, un chapeau melon et des sou-
liers vernis que Monsieur est un vo-
leur. Ta n'y connais rien. Non, je
te dis, Monsieur à l’air d'un trés hon-
nête homme et sa canne à pomme
d'or n'a pas été volée à l'étalage.
Les protestations de l’aphone Bo-

bêche se perdaient dans le brouhaha.
Seulement au bout de trois minutes
de ce monologue, le grand diable se
retourua et administra à mon émi-
nent ami une raclée magistrale.
Eh bien ! que voulez-vous, moi je

me.tordais.
tina

PRENDRE SES PRECAUTIONS
Un mal de gorge, si léger qu'il soit,

peut dégénérer en bronchite s’il n’est
oigné avec LeBAUME RHUMAL, 

Que vous le croyiez ou non, ça m’a | NOUVEAU RESTAURANT,

Le temps des belles promenades est
arrivé. À tous ceux qui vont faire le
tour de la montagne, à pied, en char ou
en voiture, nous recommandons le res-
taurant de M Emery Cadicux, à l’an-
cienne place de Catudal, à Notre-Dame-
de-Grâce.
Cet établissement, remis à neuf, offre

tout le confort-des meilleurs restaurants
de Montreal, et M. Cadieux y invite
tous ses amis et connaissances. S'ils y
vont uve fois, il est certain qu’ils y re-
tourneront.

 

 

STOCK FRAIS
POUR LA

SAISON D'AUTOMNE
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,
COLS, CRAVATES, Etc.

Onemises faites sur commande.

1545 Rue Ste-Catherine

J. A. DELISLE

 

 

La_Vigaudine

J LaVIGAUDINE est la meilleure eau de
avelle,
La VIGAUDINE metle linge blanc comme

la nol.
La VIGAUDINE enlève toutes les taches,
La VIGAUDINE cat le meilleur désinfec-

tant,
6 cts LA BOUTEILLE

En vente chez tous les épiciers.

En employant In VIGAUDINE on chasse bien loin la picote ct toutes les; maladios

SousHTVA
—Jk SCULPTURE

Au Capital Actions de 850.000

Ka prochaino distribution d'ouvrages d'art se
tora à Québec, Mercredi, 19 Soptembre 190.

15,000
«4       
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LOTS APPROXIMATIFS

 

3,500 Lots valant.......... «554,742

Prix du billet, 25e, 500, et $1.00,
En vento partout.

EN VENTE PARTOUT
N.8. On demande des

Agents.
Ecrire au OANARD,

 

 

BIERE DE BEAUPORT
M. Tromas GAUTHIER, représentant la

célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LAGER, BIÈRE et

PORTERet anssi EXTRAIT de MALT,
Ces prodnits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l’eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.
Les ordres suront remplies avec satis-

faction.
Demandez-les à votre épicier, S'il n’en

à pastéléphonez à

Beauport Brewing Co.
428 Avenue llotel-de- Ville

TEL, BELL. EasT 1395

DESSIN +
# PHOTO

branesur Bis

 

L. À. D.HORRISSETTE, °
1630 Rus Notre-Dame, Montreal

Hotel Richelieu
REOUVERTURE

RouvEAAme. ...} Li. A. Coté
Ex-Gérant de l’Hôtel Riendeau.

 

L'Hôtel n été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables. contagleuses. Prix populaires.
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LE CANARD
     
 

POURRIRE
NOUVELLE MALADIE

Le malade. —Enfin, as-tu demaudé
au docteur de quelle maladie je sout-
fre?

Elle. —Je n’ai pas eu besoin de lui
demander, il me l'a dit lui-même. Il

m’a d'abord demandési tu as une pro-
fession agitée. Je lui ai dit que tu es
chef do bureau dans une administra-
tion. Alors, il a ajouté en souriant
que tu serais vite guéri, car tu as une

sinéoure.

La force de l’habitudo
Un commirsaire de police est en

train de procéder à une perquisition;
Il met In main eur Un volume et B’é-

rie:
—Ah,enfin! voici un indice.

—Pardon, rectilie son socrétaire

(qui a été dans la librairie)c’ost uni in-

douze.

=e
A venise (Poésie ot prose. _

La jeuno Mariée. —O Achille iquel
calme grandiose,quelle enivrante ei
douce poésie ! ah quoje voudrais pas-
sor ma vie dans cotte gondolel
Le jeune Marié, —Noi,auasi… si ça

ne cofltait pas quarante sous do l’heu-
re.

Le mari — Que dirais-tu si j'etais de
ces maris qui brisent tout, crient et
tempôtent parceqne le potage est
froid.
La femme. Je te servirais la soupe

chaudo.

A la suite d'un accident de chemin
de fer, un homme compatissant s'ap-
proche d'un blessé:
— Avez-vous bien du mal,mon ami.
— Je ne puis pas dire avant d’avoir

vu mon avocat.

Hector de Casteldémoli. — Une

charmante veuve que Mmo X...,n’ost-

co pas, on dit qu’elle va se remarier.
Arthur de Quillembois. — Je ne

voudrais pas être le second mari d'une
femme veuve.
Hector de Casteldémoli.— Hen, heu

j'aimera!s mieux être son second mari
que son premier!

Vieux rentier.—Avant de vous ac-
corder la main de ma flile, permet-

tez-moi aussi de vous demander quois
sont vos revenus,

Le prétendant, —En tout et partout
je puis compter sur $3000 par année.
Vieux rentier.—Si on ajoute à cela

l'intérôt à G pour100, sur les $40,000
que j'ai l'intention de lui denner—
Le prétendant—.Pardon ; cela est

déjà compris dans le caleul que je
viens de faire.

—>e#—

THEATRE GRATUIT.
Onest à construire un grand théâtre

sur la ruc Ste Catherine, mais il ne sera
pas terminé d’ici À quelques mois, et en
attendant, c’est chez Frank Lachupelle,
coin des rues Ste Catherine et Cadioux,
que les nmateurs de bonne musique, de
bonnes boissons et de bons cigares vont
passer lcurs soirées. C'est le plus chic
endroit du quartier.

—Méchanceté
—C'est un homme d'une cruauté

bien raffinée que ce Berlureau!
—Qu’a-t-il donc fait de ci barbare ?
— Figure-toi que ce Barbe-Bleue,

pour punir s& famme,l'a eufermée 1à

clef dans une pièce pleine de belles
robes et de superbes chapeaux sans

la moindre glace pour s’y mirer,

Le boulanger.-- Donnez moi enco-
re deux sous, le pain est augmenté
aujourd’hui, -
L'acheteur.--Donnez-m’en un d’hi-

er.

--Est-ce vraie que c’est malchan-
ceux de rencontrer un homme qui
louche ?
—Oui, surtout s’il est en bicycle.

Bonne raison.
--Comment, 8 deux heures de l’a

près-midi, je vous trouve déjà ins-
tallé chez le marchand de vin,en
train de boire ?

--Que voulez-vous ! Par un beau

temps pareil, je ne peux pourtant
pas rester à la maison !
ge

LE SALUT ÉTAIT LA

Combien succombent à une ivflam-
mation de poumons qui auraient trouvé
la santé dans le BAUME RHUMAL
pris on temps.........
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Un cablegramme de M, Joson Por-
rault, de I'aris, nous apprend que M
Joe Poitras, le propriétaire du P'titWind-
sor, 101 rue St Laurent, a obtenu à l’ex-
position universelle, une médaille d'or
pour ss huitres cet sa soupe aux pois
et quinze premiers prix pour ges steaks,
ses chiops, ses omclettes, ete, ete Quant
À ses repas complets pour 25 cents, ils
sont hors concours. Îl n’y en à pag de
pareils dans le monde entier.
Ouvert à toute heure du jour ot de la

nuit,
 

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire do carridres de Granit Rouge,

Rose et Gris,
Ouvrages do Bülisses et do Cimetidres, etc,
de toutes descriptions, en gros et en détail,

Estimations données sur demande,
Buronu ot Atellers :

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près de l'entrée principale du

Cimotière.

Telephone Bell: Up 1466

(Connection gratuite pour Montréal)
 

    B)REVETS CANADA
[BLDINVENTION Jl ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
La

INGENIEURS CiVIL9 ET ARPENTEURS

Attention -

visiteurs.

au Bureau Principal,

T
E
T
S
U
N

T
N
T

I
S
I
N

Bon Sable a vendre

Empressez-vous!!
Ne Tardez Pas!!!

Retenez immediatement un de ces
beaux LOTS a bon marche au

PARG AMEE:
Vous pouvez acheter un on plusieurs lots en payant une petite

somme comptant es la balance par légers paiements
mensuels. Un beau lopin de terre pour |

$80, $85, $90, $95, $100
En montant sulvant la localité.

Bâtiesez-vous une maison et ne payez plus de loyer.
La Compagnie des terres du Parc Amherst est en mesure de

vous accorder des TITRES OLAIRS ET PARFAITS.

Conditions libérales, accès facile, Terrain sec et élevé.

A Proximité des Eglises, Ecoles et Tramways Electriques.
1” Conditions Spéciales et ultra libérales seront

faites aux acheteurs qui bâtiront immédiatement.

Prenez les Chara de la rue St-Denis et de St-Henri pour vous
rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux, pour la vente des lots,
seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir les

8&5" Pour plus amples informations, s’adresser au soussigné,

145 Rue St-Jacques
TEL. Main, 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,

beesans
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Secrétaire- Tivéorierà

 

 

 

LA PEINTURE
 

A PLANCHER...
 

ISLAND CITY
Sèche en Huit Heures

 
  107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL Ecrivez pourlelivret.

P. D. DODS & Cie

Ame.190 Rue McGill

      


